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106 SEANCE DU 15 JUIN 1922

azoture sur l'aluminium lui-mome, la formation de l'azotu re

d'aluminium etant favorisee par la presence de l'azoture de

calcium. De fait nous avons additionne ä de la poudre d'aluminium

une quantite determinee d'azoture de calcium, et apres
avoir chauffe 40' ä 800' dans un courant d'azote, nous avons
trouve un rendement de 47 % de la quantite theorique d'azoture,

contre 1/ % obtenus dans les meines conditions avec
"aluminium seui.

Xous avons egalement essaye de decomposer l'azoture de

calcium par l'hydrogene, pour faire de l'ammoniaque, en operant
soit avec l'azoture pur, soit avec l'azoture additionne de fer,
de cuivre, de zinc, d'etain, de bismuth ou de palladium a l'etat
divise; dans aucun cas et avec aucun de ces metaux ajoutes ä

l'azoture, nous n'avons pu obtenir d'ammoniaque, meme en
chautfant jusqu'ä 800

B. de Saussure. — Sur la notion de simu.tan.eile (5me note).
Be but de cette note est de repondre aux critiques de A.

Scuidlof L.

1. Get auteur dit d'abord: « K. de Saussure... ne veut pas
accepter la definition einsteinienne ». C'est inexact. J'ai accepte
au contraire cette definition et j'ai critique seuiement la maniere
dont Einstein l'applique au cas de deux systemes.

2. Schildlof dit aussi: «Soit, par exemple, un observateur O'

qui voit eclater simultanement des etincelles en deux points
eloignes A et ß. Ces etincelles sont-elles simultanees Elles
le sont uniquement si l'observateur s° trouve ä egale distance
des points A et B... « Par cette phrase Schidlof reconnalt que
l'observateur doit etre au point-milieu au moment oü il voit
les etincelles (et pas necessairement au moment oü les
etincelles eclatent).

Cette simple remarque fait tomber toute la suite du raison-
nement de Schidlof, car lorsqu'il considere deux systemes
AGB et A'O'B' en mouvement l'un par rapport ä 1'autre, son
observateur O n'est plus au milieu de A'B' au moment oü il

1 Voir C. R. de la Soc. de Rhys, de Geneve, seance du 20 Avril 1922.
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apercoit les etincelles venant de A' et B': il ne satisfait done

plus aux conditions imposees par la definition.
3. Schidlof pretend que la position de mon observateur M"

est indeterminee, parce qu'elle varie avec la vitesse du train.
On pourrait tout aussi bien dire que la position de l'observa-
teur M' d'Einstein est indeterminee parce qu'elle depend du

moment oü les etincelles eclatent. 11 est evident que la position
de M" et celle de M' dependent des donnees particulieres de

chaque experience, mais pour chaque experience cette position
est determinee, et cela suffit.

11 y a, dans l'experience d'Einstein, deux moments interes-
sants: le moment oü les etincelles eclatent et celui oil leurs

images apparaissent dans les miroirs. Toute la question se

reduit ä ceci: l'observateur doit-il se trouver au point-milieu
au moment 011 les etincelles eclatent, ou au moment oü les

images se forment La reponse est, simple: un observateur doit
etre ä son poste quand il fait son observation: le reste du temps,
il peut aller se promener oü bon lui semble. L'observateur
d'Einstein agit ä rebours du bon sens : il est a son poste
lorsque les etincelles eclatent, c'est-ä-dire ä un moment on

il n'observe rien dans ses miroirs, et lorsqu'il observe quelque
chose (Timage des etincelles) il n'est plus a son poste, car il
n'est plus au milieu de la distance qui separe ces etincelles.
11 est done disqualifie pour juger de leur simultaneite ou non-
simultaneite.

Edouard Guillaume. — Transformation de l'energie rayon-
nan le ä Vaide de Vellipsoide d'onde.

Considerons un ebranienient lumineu.t, qui produise une
onde spherique ü dans un Systeme de reference S. .T'ai montre1

que si Ton applique k cette onde la transformation deLoREN'rz,
on trouve que l'onde emise, pour un Systeme S' anime d'une
translation uniforme de vitesse v par rapport ä S, avait la

forme, non pas d'une sphere, mais d'un ellipsoide iL, dont l'un

1 Arch. (5), l{, p. 311. Revue, geneiale des Sciences, p. 5, janvier 1922
et p. 322, juin 1922.
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